Couvenir de mai

Un matin que, troublé de ca mélancolie,
Mon coeur péniblement portait le poids du jour,
Je cuivaic le chemin, méditant la folie

A qui nous avonge fait ce beau nom de [amour.

Et je me demandaic <i jucqua la derniére
Elle tourmenterait mee heuree, ici-bacg,
Comme ce vent du nord qui va, dang ¢a colére,

Inclinant tour & tour lec arbres cur mes pac.

Et je nocaic plonger mee reqards dange [allée,
De peur de voir au fond mapparaitre coudain
Limage que toujours mee vere gardent voilée,

Et que depuic longtempe jadore de ¢i loin.



Et cect vous que jai vue... et blanche et repocee,
Voug étiez &, licant : un caule vous couvrait,
Et cur votre front pur cecouant ¢a rogée,

(a haie harmonieuce entre noue murmurait.

Et ce tableau ¢i doux de paix et dinnocence,
Awmie, a fait rentrer le calme dang mon coeur,
Et jauraic bien voulu, dane ma reconnaiccance,

Effeuiller & vos piede tout ce jardin en Fleur.

Aingi, dang cette vie agitée et flottante,
Quand nous nous croyons ceule et décertés de tous,
Par-delé. le mur combre ou la haie odorante,

Un ange du Seigneur pascce a coté de nous.
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